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RÉSUMÉ

En 2021, nous n'avons enregistré que des 
phoques et des marsouins, et le grand dauphin, 
le plus souvent solitaire, présent dans nos eaux 
depuis quelques années. Le grand dauphin a 
reçu brièvement la compagnie d’un congénère. 
Les relevés aériens ciblés effectués en juin et 
en septembre ont permis d’estimer à 2.700 le 
nombre de marsouins dans une zone d’une su-
perficie correspondant à celle des eaux belges.  

Le port et la réserve naturelle ‘De IJzermonding’ 
à Nieuport et la ‘Petite Plage’ d’Ostende sont 
toujours des aires de repos très prisées par les 
phoques. Le nombre d’individus qui s’y prélas-
sent est pour ainsi dire identique à l’année 
dernière. Ici et ailleurs le long de la côte, la 
North Seal Team met tout en œuvre pour éviter 
que des chiens ou des curieux ne viennent 
troubler leur repos.  

2021 restera aussi l’année du décès d’Oscar. 
Ce très vieux phoque gris était depuis pas mal 
d’années un habitué de nos côtes. 

En 2021, Sealife a pris en charge huit phoques 
gris et 10 phoques communs. Le taux de morta-

lité des phoques communs dans les centres de 
sauvetage reste élevé.  

En 2021, seuls des phoques et des marsouins 
se sont échoués sur nos plages. Le nombre de 
phocidés retrouvés morts est étonnamment 
élevé: 101, soit plus du double des années pré-
cédentes. La prise accidentelle est la principale 
cause de décès: ces individus ont sans doute 
été pris au piège dans des filets maillants ou tré-
mail installés par des pêcheurs professionnels. 
Certains jeunes phoques ont toutefois survécu 
à la capture accidentelle: ils présentaient des 
plaies profondes autour du cou, provoquées par 
les filets de pêche. De plus, 78 marsouins com-
muns se sont échoués. La moitié des individus 
dont la cause de décès a pu être établie ont été 
victimes de l’attaque d’un phoque gris. Les 
quatre marsouins échoués vivants n’ont pas 
survécu très longtemps à leurs plaies. 

En 2021, la Commission baleinière internatio-
nale a fêté ses 75 ans. Faut-il sabrer le cham-
pagne ou non? Vous le découvrirez plus loin, en 
lisant une tribune libre.

 

SUMMARY 
In 2021, no other cetaceans were reported from 
Belgian waters and beaches than harbour por-
poises and the solitary bottlenose dolphin. The 
bottlenose dolphin has been present in the area 
for several years; it was briefly joined by a 
second animal. Two targeted aerial surveys, 
conducted in June and September, resulted in 
an estimate of 2,700 porpoises in an area with 
a surface equivalent to Belgian waters. 

The harbour and the nature reserve IJzer-
monding at Nieuwpoort and the beach in front 
of the city of Ostend are still used by seals as 
haul-out locations. The number of resting seals 
in those areas remains virtually the same as in 
the previous year. Members of the NorthSeal-
Team work hard at these places, as at other 
locations at the coast, to avoid disturbance of 
the animals by canine and human visitors.  

In 2021 'Oscar' died; this elderly grey seal had 
been a regular visitor to Belgian and northern 
French beaches for years. 

Sealife has taken care of eight grey seals and 
10 harbour seals. Mortality among the harbour 
seals during rehabilitation remains high. 

Only seals and porpoises washed ashore in 
Belgium in 2021. There were 101 dead seals: 
more than twice as many as in previous years. 
The major cause of death was bycatch, 
presumably in professionally deployed tangle 
and/or gillnets. Some juvenile seals had sur-
vived their ordeal: they bore deep neck injuries 
caused by nets. 

In 2021, 78 harbour porpoises washed ashore. 
Half of the animals for which a cause of death 
could be determined, had died after an attack 
by a grey seal. The four porpoises that stranded 
alive, died shortly after the stranding. 

2021 marked the 75th anniversary of the Inter-
national Whaling Commission. Whether there is 
a reason to bring out the champagne, you can 
read in an opinion piece.
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1. INTRODUCTION

Au cours du siècle dernier, nous avons observé 
des variations très importantes en ce qui con-
cerne la présence de mammifères marins au 
large de nos côtes. Chassés pendant des sièc-
les, les phoques avaient pratiquement disparu, 
l’exposition aux polluants persistants se char-
geant de faire chuter le taux de reproduction au 
sein des populations restantes. À partir de la 
seconde moitié du XXe siècle, les marsouins et 
les grands dauphins se firent très rares égale-
ment. La pollution et le déclin des stocks halieu-
tiques pourraient avoir ici joué un rôle important.  

Les marsouins et les phoques sont à présent de 
retour. D'abord, le nombre de marsouins a aug-
menté, un phénomène lié à un déplacement 
des populations du nord vers le sud. Ce fut 
ensuite au tour des phoques communs de 
réapparaître en plus grands nombres dans nos 
contrées, une évolution favorisée par l’augmen-
tation des populations dans les pays voisins. 
Enfin, le phoque gris a pointé à nouveau le bout 
de son museau: en Angleterre, le nombre d’indi-
vidus dans les colonies a connu une augmen-
tation très rapide. Il ne reste plus qu’à attendre 
le retour du grand dauphin.  

Les mammifères marins sont des superpréda-
teurs. L’analyse des données relatives à leur 
nombre, répartition et aux causes de leur décès 
permet de déterminer l’état de santé des popu-
lations. Associée à d’autres indicateurs, ces 
analyses renseignent sur l’état du milieu marin. 
Tout cela nécessite bien sûr des données. Nous 
voulons en effet quantifier la présence de mar-
souins et de phoques, connaître leur aire de ré-
partition et suivre son évolution. Nous étudions 
les causes de décès, telles que les prises ac-
cessoires1, les tendances démographiques et 
l’évolution de leurs habitats et déterminons l’im-
pact des activités humaines. Ces analyses 
peuvent déboucher sur des recommandations 
quant aux mesures utiles à mettre en œuvre. 

La Belgique apporte elle aussi sa contribution à 
ce travail, en recueillant des données dans ses 
eaux. Les méthodes et conditions de mesure et 
le rapportage doivent être harmonisés et res-
pecter des conventions. Ces données viennent 
alimenter les grandes bases de données de la 
Commission OSPAR ou du Conseil internatio-
nal pour l’exploration de la mer (CIEM). Des 
rapports de synthèse sont également transmis 
à la Commission européenne.  

Les données reprises dans ce rapport ont été 
recueillies par l’Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique (IRSNB), en collabora-
tion avec d’autres institutions scientifiques, 
Sealife Blankenberge, des organisations non 
gouvernementales, des entreprises qui exer-
cent des activités commerciales en mer, des 
bénévoles et des citoyens. Les communes du 
littoral et d’autres services, notamment le ser-
vice 112 (secours) et les services qui constitu-
ent la Garde côtière, apportent eux aussi un 
précieux soutien, tout à fait indispensable.  

Un certain nombre de données proviennent 
d’initiatives telles que www.zeezoogdieren.org 
(géré par Natuurpunt Antwerpen-Noord vzw), 
www.waarnemingen.be (géré par Natuurpunt et 
la Stichting Natuurinformatie) et la North Seal 
Team. Une partie des résultats des autopsies 
pratiquées sur les individus ne sont à ce stade 
que préliminaires.  

Dans ce rapport, vous lirez qu’en 2021, seuls 
des phoques et des marsouins communs se 
sont échoués sur nos plages. N’allez surtout 
pas croire que les chercheurs se sont ennuyés 
cette année, après une année 2020 remarqua-
ble: le nombre de phoques échoués morts a en 
effet doublé par rapport à l’année dernière. 
Établir la cause du décès de ces phoques s’est 
avérée une tâche fastidieuse et les spéculations 
et hypothèses sont allées bon train car de nom-
breux individus semblaient avoir été ‘décapités’.  

Toutes les observations de mammifères marins 
vivants ainsi que les questions générales à ce 
sujet peuvent être transmises à l’adresse dau-
phin@sciencesnaturelles.be. La présence d’in-
dividus morts, échoués ou pêchés accidentel-
lement peut être signalée par téléphone, direc-
tement à l’IRSNB, ou en contactant les autorités 
locales ou le numéro d’appel d’urgence. Un 
marsouin ou un dauphin échoué sur la plage est 
toujours en difficulté: le remettre en mer n’est 
pas la bonne solution. Mieux vaut dans ce cas 
appeler un numéro d’urgence. Si vous aper-
cevez des phoques en bonne santé, il faut les 
laisser tranquilles. Si un phoque vous semble 
en difficulté, nous vous invitons à contacter 
Sealife.  

Avertissement: nous tenons à mettre en garde 
les lecteurs sensibles contre les photos parfois 
macabres – elles sont inhérentes au sujet.
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2. OBSERVATIONS DE MAMMIFÈRES MARINS 

LES RÉSULTATS DES RELÈVES AÉRIENS CIBLÉS 
En 2021, l’IRSNB a effectué 2 vols d’observa-
tion de mammifères marins. L’Institut utilise à 
cette fin l’avion affecté entre autres au contrôle 
de la pollution en mer. De tels survols sont éga-
lement réalisés de manière standardisée dans 
d’autres pays de la mer du Nord. Cette surveil-
lance permet de cartographier la répartition sai-
sonnière et les tendances en ce qui concerne la 
présence de marsouins communs et autres 
cétacés sur une zone beaucoup plus étendue.  

Ces relevés aériens ont été effectués en juin et 
en septembre. Lors des deux survols, un nom-
bre identique de marsouins a été aperçu: 52, 

parmi lesquels quatre et neuf juvéniles, respec-
tivement. En juin comme en septembre, la den-
sité estimée était supérieure à celle observée 
en 2020: elle était de respectivement 0,81 et 
0,78 marsouins par km², ce qui donne au total 
environ 2700 individus. 

Plus que le nombre de marsouins, c’est le sur-
tout le nombre de phoques qui a surpris. En juin, 
neuf phoques ont été aperçus, dont au moins 
un phoque gris et en septembre, 20, dont (au 
moins) sept phoques gris. Il s’agit là du nombre 
le plus élevé enregistré à ce jour lors d’un survol 
d’observation. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Observations lors du relevé 
aérien effectué en juin (en 
haut) et en septembre 2021 (en 
bas): marsouins (rouge); pho-
ques (jaune); la zone d’énergie 
éolienne n’a pas été survolée.



 

5 
 

OBSERVATIONS PONCTUELLES DE CÉTACÉS 
Le public a signalé plus de 130 observations de 
marsouins via le site waarnemingen.be. Il n’y a 
eu que quelques notifications dans l’Escaut: en 
mars à Zandvliet et en septembre à Baasrode, 
plus en amont. 

À l’exception de ces observations de mar-
souins, très peu de cétacés ont été aperçus et 
signalés. Seul un grand dauphin solitaire a été 
aperçu quelques fois. L’individu vit au large de 
nos côtes et du littoral du nord de la France 
depuis au moins six ans et il recherche régul-
ièrement la compagnie des humains. Il est re-
connaissable aux cicatrices sur son corps.  

Le 26 février 2021, les plongeurs scientifiques 
de l’IRSNB et du VLIZ ont reçu la visite non pas 
d’un mais de deux grands dauphins. Au mo-
ment de cette rencontre insolite, l’équipe de 
plongeurs effectuait une mission de mainte-
nance de la station de surveillance continue du 
bruit sous-marin installée sur la plateforme du 
Westhinder. Cette station a été installée dans le 
cadre du projet de recherche JOMOPANS. 

Les grands dauphins sont restés près des 
scientifiques durant toute la plongée. Un des 
deux individus était celui qui séjourne dans la 
zone depuis un certain temps. Il est venu in-
specter de très près les plongeurs et leur équi-

pement, ‘acoustiquement’, en émettant un flux 
continu de clics à haute fréquence.  

Les images vidéo ont permis de déduire qu’un 
des deux individus était une femelle. Elle se 
montrait beaucoup plus sociable envers les 
plongeurs que l’autre individu. Trois jours plus 
tôt, deux grands dauphins avaient également 
été repérés à proximité du Westhinder. Il 
s’agissait probablement des mêmes.  

Il semble que la plupart des signalements de 
grands dauphins solitaires se rapportent en fait 
toujours au même individu. Celui-ci pourrait 
venir de la population relativement importante 
de grands dauphins qui vit le long des côtes 
françaises de la Manche et que l’on aperçoit 
habituellement entre la Bretagne et Dieppe. 
Une autre population plus petite de grands 
dauphins vit en mer du Nord, le long de la côte 
orientale de l’Ecosse. 

Et quoi faire si vous vous retrouvez nez à nez 
avec un grand dauphin? Restez à distance, 
coupez éventuellement le moteur et laissez 
l’animal s’approcher de votre bateau. En mer du 
Nord également, des navires sont récemment 
entrés en collision avec un grand dauphin, des 
accidents à l’issue souvent fatale pour ce 
dernier malheureusement.

 

 
Un grand dauphin procède à l’inspection acoustique du matériel de plongée; en regardant bien la 
photo, on distingue un deuxième individu, beaucoup plus à l’arrière-plan (capture d’écran d’un film 

vidéo; Westhinder, 26 février 2021). 
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DES PHOQUES PARTOUT
Les phoques font désormais partie du paysage 
de notre littoral. Nieuport (port et estuaire de 
l’Yser) et Ostende (la ‘Petite Plage’) abritent à 
présent des aires de repos permanentes.  

L’aire de repos du port de Nieuport accueille 
principalement des individus adultes ou prati-
quement adultes. En 2021, un groupe de plus 
de 20 phoques a été observé pour la première 
fois.  

Certains sont facilement identifiables grâce à 
leur bague d’identification ou à des caractéris-
tiques physiques. L’individu avec la bague 
d’identification française 520 est un habitué des 
lieux depuis 2020, tout comme le phoque belge 
‘554’. Un phoque présentant une protrusion 
unilatérale du globe oculaire (exophtalmie) est 
présent depuis 2020. Les amateurs de phoques 
l’ont baptisé fort à propos ‘Pop-eye’. 

 
Pop-eye (Nieuport, 27 octobre 2021) 

 
La majorité des phoques de Nieuport sont des 
phoques communs. Très rarement, un phoque 
gris vient leur tenir compagnie. Les phoques 
gris sont proportionnellement plus nombreux 
sur la Petite Plage d’Ostende, sans doute en 
raison de la plus grande proximité avec la haute 
mer.  

En février, les pêcheurs à la ligne de l’estacade 
d’Ostende se sont plaints de la présence de 
phoques dans le port. «Ces phoques mangent 
tellement de poissons qu’il n’y en a presque 
plus qui mordent à nos hameçons». De plus, 

«ils font fuir les poissons de notre zone de 
pêche».  

L’observation la plus remarquable d’un phoque 
a été faite en novembre 2021, depuis un parc 
éolien. Le 17 novembre, un phoque gris a été 
aperçu dans une fondation lors d’une mission 
d’inspection. L’individu avait sans doute atterri 
à cet endroit en passant par un orifice de 
changement d’eau (refreshment hole) alors qu’il 
chassait. Le petit curieux, visiblement parfaite-
ment à l’aise, a quitté la fondation après quel-
que temps. 

 
Un phoque dans une fondation (en haut, le 17 no-

vembre, capture d’écran d’une vidéo); des phoques 
se reposant sur le ‘schorre’ de Nieuport pendant la 
floraison de la lavande de mer (photo du milieu, 25 
août 2021) et des phoques à l’aube, sur une rampe 
de mise à l’eau, dans le port de Nieuport (en bas, le 

20 décembre)
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Nombre de phoques 
communs dans le port de 
Nieuport (nombre maxi-
mum de phoques obser-
vés par semaine) en 
2019, 2020 et 2021 
 

 
Des phoques se reposant sur le bouchon vaseux de la rive droite de l’estuaire de l’Yser (Nieuport, 6 mars 2021) 

 

 
Phoques communs sur la Petite Plage d’Ostende, dans leur pose typique (21 novembre 2021)
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En plus de ces ‘habitués’, notre côte reçoit aussi 
souvent la visite de phoques de passage: ils s’y 
arrêtent quelques jours tout au plus avant de 
repartir. Pendant les mois d’hiver surtout, on 
aperçoit de plus en plus de très jeunes phoques 
gris un peu partout sur le littoral. Par le passé, 
ils étaient souvent pris en charge mais, aujour-
d’hui, on les laisse le plus souvent tranquilles. 
Et ils sont de toute façon trop nombreux pour 
pouvoir recevoir des soins.  

Les membres de la North Seal Team essaient 
de tenir à distance les promeneurs et leurs 
chiens et mènent des campagnes d’informa-
tion2. Après le sevrage, les phoques ont surtout 
besoin de repos et ils restent donc souvent 
longtemps au même endroit. Il leur arrive 
parfois d’élire temporairement domicile relative-
ment loin de la mer. Ils se retrouvent parfois sur 
la voie publique et il faut alors les déplacer vers 
des endroits plus calmes. Le 11 février, des 
promeneurs ont ainsi aperçu un phoque gris 
juvénile en train de dormir sur la promenade 
très fréquentée de Nieuport. L’individu a été 
emmené sur la plage de l’estuaire de l’Yser.  

Certains juvéniles avaient une tache rouge, 
rose, bleue ou vert fluo sur le dos. Aux Pays-
Bas et au Royaume-Uni, les animaux en bonne 

santé sont souvent marqués. Cette pratique 
permet de diminuer le nombre d’interventions à 
la suite d’appels de promeneurs signalant des 
‘phoques en difficulté’.  

En avril 2021, une amende administrative a été 
pour la première fois infligée à une personne 
dont le chien, non tenu en laisse, avait mordu 
un phoque à Ostende l’année précédente3. Il 
s’agit là d’une infraction au décret flamand 
relatif à la protection des espèces, qui stipule 
que les espèces animales protégées ne peu-
vent être dérangées dans leur habitat naturel. 

Les résultats d’une étude menée dans le nord 
de la France rendent compte des déplacements 
des phoques. Des émetteurs GSM ou GPS 
avaient été placés sur des phoques communs 
et des phoques gris, afin de suivre leurs 
déplacements. L’émetteur est collé sur le pela-
ge et tombe lorsque l’individu mue. L’étude a 
montré que si les phoques communs étaient 
plutôt sédentaires et allaient chercher leur nour-
riture relativement près de la colonie, les pho-
ques gris parcouraient de longues distances, 
allant jusqu’aux Pays-Bas, au Royaume-Uni, 
voire jusque dans la partie septentrionale de la 
mer du Nord. Ils ont de temps en temps traversé 
les eaux territoriales belges lors de leur périple.

 
À la naissance, le corps des bébés phoques gris est recouvert de ‘lanugo’, une épaisse fourrure duveteuse qui ne 

facilite guère la nage. Cette fourrure leur tient chaud jusqu’à ce qu’ils se constituent une couche isolante de 
graisse, grâce au lait maternel. Ils conservent ce lanugo – encore présent en partie sur ce chiot – pendant deux 

semaines. Vient alors la période de la mue au cours de laquelle ils commencent à perdre le lanugo qui est 
remplacé par leur pelage définitif typique, gris et brun (4 janvier 2021). 
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Déplacements des phoques équipés d’un traceur GPS/GSM en baie de Somme: en 

haut, les déplacements de 15 phoques communs et en bas, ceux de 12 phoques gris 
(2019-2020; Vincent et al., 20214) 
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UN HABITUÉ DE NOS PLAGES NOUS A QUITTÉS 
En août, les médias et les réseaux sociaux ont été submergés d’informations annonçant la mort d’un 
phoque. Cette annonce n’avait pourtant rien de très particulier: il y a eu des décès de phoques à peu 
près chaque semaine l’année dernière. Sauf qu’il s’agissait d’Oscar, le plus célèbre vieux phoque gris 
de notre pays. La côte perdait ainsi une de ses attractions. Cette nouvelle brisa le cœur de ceux et 
celles qui le connaissaient bien, qui allaient le voir régulièrement et qui lui avaient même donné un nom 
– «alors qu’ils s’attendaient chaque jour à cette triste nouvelle». Oscar a été retrouvé mort sur la plage 
de Wenduine le 12 août, une semaine à peine après avoir fait l’objet d’un article dans un quotidien5 
évoquant un curieux habitué des côtes. Reconnaître Oscar n’était pas difficile: sa tête recouverte de 
cicatrices caractéristiques avait été photographiée des centaines de fois. 

Oscar, qui nous avait pour la première fois rendu visite au printemps 2018, pendant sa mue, était un 
habitué des plages de la côte belge et du nord de la France depuis 2019. Avec sa tête caractéristique, 
il est devenu la coqueluche de nombreux touristes, promeneurs et défenseurs des animaux. Les 
premières observations avaient d’emblée fait état d’un individu très âgé. Oscar était maigre et restait 
souvent couché très longtemps sur la plage, immobile, sans prêter attention aux passants. Il réagissait 
à peine quand on s’approchait très près de lui: il levait la tête, ouvrait les yeux un instant, bâillait et 
continuait sa sieste. Il n’entendait sans doute pas très bien les gens et avait aussi du mal à les voir, car 
il était aveugle de l’œil droit. Cet animal faisait pitié et les services publics et Sealife recevaient 
régulièrement des questions comme «Ne pourrions-nous pas faire quelque chose pour l’aider?» ou «Ne 
devriez-vous pas l’euthanasier?». Oscar suscitait un tel sentiment de pitié que beaucoup de gens, 
partant d’une bonne intention, lui jetaient à manger des poissons auxquels il ne touchait pas. 

 
Oscar sur la digue du Braek, Dunkerque (France), 10 janvier 2021 

 
Pendant la première semaine d’août, il a apparu de plus en plus évident qu’Oscar n’en avait plus pour 
longtemps. Il lui arrivait souvent de rester couché sur la plage plus de 24 heures d’affilée, réagissant à 
peine aux mouvements, seulement aux sons. Comme on était en période d’affluence touristique, les 
membres de la North Seal Team montaient la garde et les policiers et des jobistes des services 
communaux de prévention empêchaient les gens d’approcher vraiment trop près de lui.  

L’examen post-mortem, effectué par le personnel de l’Université de Liège, de l’Université de Gand et 
de l’IRSNB, a confirmé qu’Oscar était bien mort de cause naturelle. Trop faible pour s’alimenter, il est 
mort de vieillesse. Son estomac était vide, sa dentition était incomplète et les quelques dents qui lui 
restaient étaient très abîmées. L’animal était extrêmement maigre. Sa couche adipeuse avait disparu, 
de même qu’une partie du tissu musculaire (atrophie). Quelques tumeurs ont aussi été constatées. Avec 
seulement deux mètres de long, Oscar était relativement petit pour un phoque gris mâle. À sa mort, il 
ne pesait plus que 101 kg, à peine la moitié du poids d’un phoque gris de cette taille en bonne santé. 
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Mort d’un vieux phoque gris: Oscar sur la plage de Wenduine. 

Les dents de l’animal étaient décolorées et très abîmées. Sa dentition était incomplète. 
 

Des chercheurs vont essayer de déterminer l’âge d’Oscar à son décès, ce qui n’a rien d’évident. Les 
femelles peuvent vivre jusqu’à 35 ans mais l’espérance de vie des mâles est généralement inférieure, 
peut-être parce que la saison des amours met leur organisme à rude épreuve. Son squelette pourrait 
être exposé dans un musée ou un centre des visiteurs, mais aucune décision n’a encore été prise.  
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3. ÉCHOUAGES 

ÉCHOUAGES DE MARSOUINS COMMUNS 
En 2021, 78 marsouins se sont échoués, un 
nombre similaire à celui des années précéden-
tes. En février et en décembre, aucun échouage 
n’a été signalé. C’est entre mars et avril (18) et 
entre juin et août (31) que les échouages ont 
été les plus nombreux. Les échouages ont été 
relativement rares entre Knokke et Blanken-
berge. Notons que les mâles retrouvés sur les 
plages ont été plus nombreux que les femelles 
(comme les années précédentes): on a dénom-
bré 18 mâles, contre neuf femelles seulement.  

Sur les 68 individus retrouvés morts sur la plage 
et dont l’état de décomposition était connu 

(entre autres grâce à des photographies), 36 
étaient dans un état relativement frais, 32 dans 
un état de décomposition avancé. L’âge de 42 
individus a pu être déterminé sur la base de leur 
taille: 15 étaient des adultes, 22 des juvéniles et 
cinq des nouveau-nés ou mort-nés. Les mar-
souins mesurant 1,35 m et plus sont considérés 
comme des adultes et les individus de moins de 
91 cm comme des nouveau-nés.  

Trente marsouins communs ont été récupérés 
pour un examen plus approfondi: neuf femelles, 
17 mâles et quatre individus dont le sexe n’a 
pas pu être déterminé.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nombre annuel d’échou-
ages de marsouins enre-
gistrés (observations en 
mer d’animaux morts non 
comprises), avec le pour-
centage de mâles (ligne 
orange) entre 1970 et 
2021 

 
 
Nombre de marsouins échoués en 2021 par station balnéaire 

 Non 
récuperé(s) Récupé(s) Longueur de 

la côte (km) 
Nombre/km 

de côte 
La Panne 1 3 4,7 0,9 
Coxyde 7 7 8,0 1,8 
Nieuport 4 1 3,6 1,4 

Middelkerke 4 4 7,7 1,0 
Ostende 11 3 8,6 1,6 
Bredene 3  3,6 0,8 

Le Coq-Wenduine 9 8 10,4 1,6 
Blankenberge 2  3,2 0,6 

Zeebruges 4  5,4 0,7 
Knokke-Heist 3 4 10,2 0,7 

Total 48 30 65,4 1,2 
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Causes de décès 
Parmi les individus dont l’origine du décès a pu 
être établie (30 marsouins, y compris quelques 
individus n’ayant pas été récupérés), trois ont 
probablement été pris accidentellement dans 
des filets de pêche. Quinze marsouins ont été 
victimes d’un prédateur – un phoque gris: ils 
sont morts sur le coup ou à la suite de leurs 
blessures (surinfection). Une maladie infecti-
euse ou la dénutrition (perte de poids extrême 
et fatale) a été identifiée comme la cause de 
décès de 12 individus. 

 
Victime d’un phoque gris prédateur sur la plage de 

Middelkerke (9 mars 2021) 
 

Le nombre de marsouins victimes de l’attaque 
d’un phoque gris est étonnamment élevé. Dans 
ce cas, les plaies externes ne laissent pratique-
ment aucun doute sur la cause de décès. Celle-
ci est donc facile à établir, même s’il s’agit 
d’individus en état de décomposition n’ayant 
pas été récupérés, alors qu’il est plus difficile de 
mettre en avant une prise accidentelle. Une 
simple photo d’un cadavre de marsouin nous 
permet parfois de voir que l’individu a eu affaire 
à un phoque gris. Il arrive que des parties de 
marsouins (la nageoire dorsale ou pectorale) 
soient rejetées sur la plage. Elles ont probable-
ment été retirées avec soin par un phoque gris. 

 
Fragment de marsouin sur la plage d’Oostduinkerke 

(11 octobre 2021)

Cause supposée de la mort des marsouins, par mois 
 Prise 

accidentelle Prédation Autre cause 
naturelle Non déterminée  

Janvier 1 2 1  
Février     
Mars 1 4 1 4 
Avril   3 5 
Mai 1 1  4 
Juin  1 1 7 

Juillet  4 1 7 
Août  1 1 9 

Septembre   2 4 
Octobre  1 1 4 

Novembre  1 1 4 
Décembre     
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Marsouins échoués vivants sur la plage 
Lorsque des marsouins sont retrouvés vivants 
sur la plage, l’IRSNB peut compter sur le sou-
tien d’un vétérinaire spécialisé du Boudewijn 
Seapark, de SEAMARCO et de SOS Dolfijn. 
Les quatre individus qui se sont échoués vi-
vants étaient des adultes. Ces échouages ont 
eu lieu à Nieuport (janvier), La Panne (avril), 
Ostende (août) et Middelkerke (novembre).  

Le marsouin retrouvé sur la plage en janvier a 
été transporté aux Pays-Bas, où il est mort peu 
de temps après. Il présentait des plaies surin-
fectées, probablement infligées par un phoque 
gris. Ces plaies étaient infestées de poux de ba-
leine (Isocyamus delphinii; Crustacea, Amphi-
poda). L’individu retrouvé en avril est mort une 
heure après son échouage. Il souffrait d’une 
grave pneumonie parasitaire (Pseudalius inflex-
us; Nematoda) mais de nombreux autres para-
sites ont été retrouvés dans ses organes: vers 
du hareng (Anisakis simplex; Nematoda) et vers 
plats (Trematoda) dans les intestins, et vers 
ronds Stenurus minor (Nematoda) dans les 
sinus et l’oreille. Le marsouin échoué au mois 
d’août est mort pendant son transfert. Il s’agis-

sait d’une femelle allaitante, très maigre. Elle 
souffrait d’une infection parasitaire (vers ronds) 
des voies respiratoires et de l’appareil circula-
toire et était aussi atteinte d’une infection para-
sitaire chronique de l’estomac et du foie (Tre-
matoda). Enfin, l’individu échoué en novembre 
est lui aussi mort pendant son transfert au 
centre de sauvetage. L’autopsie a révélé des 
infections sévères du pancréas et du foie, des 
intestins, des voies respiratoires et des artères 
pulmonaires (Nematoda et Trematoda). 

 
Marsouin échoué vivant (30 août)

 

 
Marsouin vivant échoué sur la plage de Mariakerke, 30 août 2021
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Ce marsouin avait de nombreuses blessures infectées - probablement le résultat d'une tentative de prédation 

infructueuse par un phoque gris (Nieuport, 8 janvier 2021) 
 

Un marsouin retrouvé vivant dans un filet de pêche 
Le 8 mars 2021, alors qu’il se promenait sur la 
plage d’Oostduinkerke, Filip van Bellinghen a 
aperçu quelque chose qui flottait dans l’eau. En 
s’approchant, il a constaté qu’il s’agissait d’un 
marsouin, pris dans un filet emmêlant. Filip n’a 
pas hésité un instant et a plongé dans l’eau 
froide pour libérer le pauvre animal. Cela n’a 
pas été sans mal car sa nageoire caudale et ses 
nageoires pectorales étaient coincées dans les 
mailles du filet. Filip est finalement arrivé à le 
libérer et l’a remis à la mer, presque indemne. 
Cela valait bien un pantalon mouillé! Au même 
endroit, quelques jours plus tôt, un marsouin 
moins chanceux avait été retrouvé sur la plage: 
il est probablement mort noyé, emmêlé dans ce 
même filet de pêche.  

Les prises accessoires démontrent une fois de 
plus l’utilité d’une législation interdisant ce type 
de pêche récréative. Alors que les filets mail-
lants et trémail sont interdits sur les plages de-
puis des années, certains pêcheurs amateurs 
enfreignent régulièrement cette interdiction, 
nuisant ainsi à la réputation de ceux qui respec-
tent la législation. En collaboration avec l’Agent-
schap Natuur en Bos et le responsable des 
amendes administratives communales, la poli-
ce maritime a ouvert une enquête pour retrou-
ver le propriétaire de ces filets. La présence 
illégale de filets emmêlants a finalement débou-

ché sur une initiative visant à modifier la légis-
lation relative à la pêche sur la plage, et ceci à 
la fois au-dessus et au-dessous de la laisse de 
basse mer. L’idée est d’éviter toute discussion 
sur ce qui est autorisé ou non tout en harmoni-
sant les règles, en mer et sur la plage. Il est 
absolument nécessaire de renforcer aussi le 
contrôle de la pêche récréative et d’assurer le 
respect de la législation dans ce domaine. 

 
Marsouin pris dans un filet emmêlant (Oostduin-
kerke, 8 mars 2021; capture d’écran d’une vidéo)
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BEAUCOUP DE PHOQUES MORTS 
En 2021, 101 phoques ont été retrouvés morts 
ou agonisants sur la plage ou dans un port. 
C’est là un nombre bien plus élevé que les 
années précédentes. Parmi ceux-ci, il y avait 53 
phoques gris, 21 phoques communs et 27 indi-
vidus dont l’espèce n’a pas pu être déterminée 
pour diverses raisons. 

Peu de phoques se sont échoués entre Knokke-
Heist et Blankenberge: 0,5 phoque/km de côte, 
contre 2,8 phoques/km entre La Panne et Nieu-

port. Aucun schéma saisonnier n’a pu être éta-
bli pour le phoque commun. En revanche, 39 
(74 %) des phoques gris se sont échoués en 
mars et avril. Les échouages ont été inexistants 
ou peu nombreux en février, juin-juillet et sep-
tembre-octobre.  

Trente-six individus ont été récupérés pour exa-
men plus approfondi: 21 phoques gris et 13 
phoques communs, ainsi que deux individus 
dont l’espèce n’a pas pu être déterminée.

 

 
Un phoque gris adulte sur la plage de Bredene – il mesurait 2,29 m et pesait 168 kg (19 mars 2021).
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L’âge de 17 de ces individus n’a pas pu être 
estimé. Parmi ceux dont l’âge a pu être estimé, 
les très jeunes phoques gris étaient étonnam-
ment nombreux: 38 des 51 individus (75 %) 
sont très probablement nés au cours de l’hiver 
2020-2021. Parmi les animaux ayant été récu-
pérés, il y avait cinq femelles et huit mâles. 

Il y avait également un nombre élevé de juvéni-
les parmi les 21 phoques communs échoués: 
seulement trois adultes contre 18 chiots (morts 
peu après leur naissance) ou juvéniles. Huit 
étaient des femelles et cinq des mâles. Sur les 
27 phoques dont l’espèce n’a pas pu être 
déterminée, quatre étaient des adultes et huit 
des juvéniles ou des chiots. 

 

 

 

 

 

 

Nombre de phoques 
échoués, morts ou mour-
ants, pêchés accidentel-
lement et aperçus dans 
les ports (barres) et pour-
centage de phoques gris 
(ligne) au cours de la 
période 2005-2021; indivi-
dus pris en charge et 
morts à Sealife non 
comptabilisés) 

 

 
Nombre de phocidés échoués, par station balnéaire, en 2021 

 Phoque gris Phoque 
commun 

Espèce non 
établie 

Longueur 
de la côte 

(km) 
Nombre par 
km de côte 

La Panne 7 4 2 4,7 2,8 
Coxyde 13 5 5 8,0 2,9 
Nieuport 4 1 4 3,6 2,5 

Middelkerke 6 3 4 7,7 1,7 
Ostende 6 3 3 8,6 1,4 
Bredene 3 1 3 3,6 1,9 

Le Coq-Wenduine 10 3 2 10,4 1,4 
Blankenberge 3   3,2 0,9 

Zeebruges   2 5,4 0,4 
Knokke-Heist 1 1 2 10,2 0,4 

Total 53 21 27 65,4 1,5 

 

 
  



 

18 
 

PLAIES AU NIVEAU DE LA TÊTE ET DU COU 
Impossible de ne pas évoquer dans ce rapport le nombre particulièrement élevé de phoques échoués 
morts en 2021 et, surtout, la présence sur beaucoup d’individus de plaies profondes au niveau de la 
tête ou du cou. Il s’agissait le plus souvent d’une plaie remarquablement circulaire. Sur les 89 phoques 
pour lesquels cela a pu être déterminé, 57 animaux (64 %) avaient des plaies au niveau de la tête (10 
phoques communs, 31 phoques gris et 16 phocidés dont l’espèce n’a pas pu être déterminée). Tous 
les individus présentant ces plaies circulaires étaient des juvéniles, avec certitude ou probablement, de 
moins d’un an. Sur les 27 phoques présentant une plaie nettement circulaire, 21 se sont échoués en 
mars et avril (78 %), et surtout entre Ostende et La Panne (22 individus; 81 %).  

Vu le nombre élevé de phoques ‘décapités’ et face aux pressions et spéculations du public et des 
médias, il a été décidé de procéder à un examen post-mortem approfondi. L’IRSNB a reçu ici le soutien 
de vétérinaires et même d’un médecin légiste. En ce qui concerne les phoques présentant une plaie 
circulaire nette, plusieurs hypothèses ont été passées en revue. Nous nous sommes demandé si c’était 
l’œuvre d’un renard, de goélands ou de phoques gris ou si ces lésions pouvaient avoir été provoquées 
par des filets de pêche. 

 
Phoques avec une lésion circulaire typique au niveau du cou et de la tête (à gauche: Ostende, 6 avril; milieu: 

Oostduinkerke, 20 mars; droite: Lombardsijde, 12 avril 2021) 
 

 
Nombre de phoques échoués morts en 2021 par semaine et pourcentage 

d’individus avec des plaies circulaires à la tête ou au cou 
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De Les observations et conclusions suivantes ont été faites:  

• La tête n’a généralement pas disparu, mais elle est fort abîmée; le crâne est souvent encore présent, 
avec des fractures et des os apparents: la peau et les tissus sus-jacents ont disparu; 

• La peau a été arrachée de manière circulaire de la tête vers le bas (‘scalpation’); 
• Les blessures sont post-mortem (absence d’hémorragie dans les tissus graisseux exposés); 
• La blessure s’apparente à une déchirure, à une lacération; les poils sont intacts, ce qui exclut une 

incision par un couteau tranchant; 
• Sur au moins un des individus, la plaie a la forme d’un bateau: pointue d’un côté et plate de l’autre.  

Depuis quelques années, les renards sont de plus en plus nombreux à s’aventurer sur la plage, où ils 
se nourrissent entre autres de mammifères marins et d’oiseaux morts. Des études réalisées à l’étranger6 
ont décrit les plaies infligées par les renards aux phoques, morts ou vivants. Ces descriptions ne 
correspondent généralement pas à ce que nous avons pu observer sur ‘nos’ phoques. De plus, ces 
cadavres ont souvent été récupérés juste après avoir été rejetés sur la plage – ce qui exclut l’attaque 
post-mortem de renards – et beaucoup d’entre eux étaient dans un état de décomposition avancé. En 
outre, les blessures observées ne correspondaient pas non plus à celles infligées par les phoques gris7: 
ceux-ci déchiquettent en effet complètement leurs proies. 

La capture accidentelle reste la cause de décès la plus probable. Les plaies que présentaient trois 
phoques échoués vivants, avec un morceau de filet autour du cou (voir ci-dessous), étaient en effet très 
similaires à celles observées sur de nombreux individus morts. L’un des phoques morts avait même un 
morceau de nylon autour du cou. Dans le passé, des phoques morts avaient déjà été retrouvés sur la 
plage avec des morceaux de filet autour du cou, mais en bien moins grand nombre qu’en 2021. Une 
rapide recherche sur internet montre que ce phénomène a été aussi constaté en nombre à l’étranger.  

Il existe donc une forte présomption pour que les phoques présentant cette blessure typique aient été 
pris accidentellement dans des filets de pêche, probablement des filets maillants ou trémail (des engins 
de pêche passifs). Ces phoques peuvent s’être eux-mêmes blessés à la tête ou au cou en tentant de 
se dégager ou avoir été ‘étranglés’ lors de la remontée du filet, les cordes en nylon étant alors sous 
tension. Une explication possible au fait que ces blessures typiques n’aient été retrouvées que sur des 
phoques relativement jeunes est que seules de petites têtes peuvent se glisser entre les mailles. Au 
printemps, ce sont souvent les jeunes phoques gris qui sont victimes de ces captures. Une fois sevrés 
(généralement entre décembre et janvier), ils commencent à s’aventurer dans la mer du Nord.  

Le printemps est propice à la pêche passive dans la partie méridionale de la mer du Nord et dans la 
Manche orientale: des centaines de kilomètres de filets maillants et trémail sont alors déployés par les 
pêcheurs français, britanniques, néerlandais et danois. Seuls deux pêcheurs belges pratiquent ce type 
de pêche. Il est exclu que les filets de plage posés par des pêcheurs amateurs soient à l’origine de ces 
décès. En 2001, la pêche récréative aux filets emmêlants et trémail a en effet été interdite en mer, en 
raison du risque de capture accidentelle de mammifères marins8. En 2015, cette interdiction a été 
étendue à la pêche sur la plage9, où depuis lors, seuls les pièges et les filets plats sont autorisés. Le 
nombre d’échouages de marsouins victimes d’une prise accidentelle a chuté à partir de 2015, probable-
ment à la suite de cette interdiction, mais il arrive encore que des mammifères marins, notamment des 
phoques, soient retrouvés dans des chaluts, morts noyés. Ces phoques ne présentent pratiquement 
aucune blessure.  

Le retour des phoques dans notre partie de la mer du Nord est source de conflits. La capture 
accidentelle de phoques est un phénomène de plus en plus fréquent: pas de phoque, pas de prise 
accidentelle. Sans aucun doute, il y a beaucoup plus de phoques qui se noient dans les filets de pêche 
que le nombre échoué. Le pourcentage des prises accessoires par rapport à l’ensemble des décès n’est 
pas connu. Il varie entre autres en fonction du lieu et des conditions météorologiques.  

Dans nos eaux, la mortalité imputable aux prises accidentelles n’atteint toutefois pas un taux susceptible 
de mettre en danger les populations de phoques. Ce phénomène peut toutefois s’avérer problématique 
eu égard à nos obligations au titre de la directive européenne sur les habitats et de la directive-cadre 
‘stratégie pour le milieu marin’, et bien sûr aussi en termes de bien-être des animaux.
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Conclusions sur l’origine du décès des phoques 
Nous ne disposons d’aucune information sur la 
cause possible du décès d’un grand nombre 
d’individus (60): ils étaient dans un état de dé-
composition trop avancé, aucune photo n’avait 
été prise et ils avaient été immédiatement em-
menés pour être détruits, sans examen complé-
mentaire. Pour les 31 autres individus (20 pho-
ques gris, 10 phoques communs et un phocidé 
non identifié), la prise accidentelle a été établie 
comme étant la cause (la plus probable) de la 
mort (voir encadré). Il n’est en effet pas toujours 
facile de distinguer une prise accidentelle des 
autres causes de décès, ce qui n’est pas le cas 
chez les marsouins communs. 

Un phoque gris, retrouvé complètement dé-
membré, a probablement été tué par un autre 
phoque. Un jeune phoque gris a vraisemblable-
ment été mortellement blessé sur la plage par 
un chien errant (26 décembre)10. Un phocidé 
dont l’espèce n’a pas pu être identifiée présen-
tait plusieurs fractures du crâne d’origine incon-
nue. Chez trois phoques gris et quatre phoques 
communs, une cause naturelle de décès autre 
que l’agression par un prédateur a été consta-
tée, notamment un amaigrissement extrême.  

Deux individus portaient une plaquette d’identi-
fication. Le phoque commun avec la bague 
d’identification 2708 avait été recueilli en Alle-
magne le 9 juin 2020, alors qu’il était encore un 
chiot, et remis en liberté le 4 septembre 2020; il 
pesait alors 31,6 kg. Il a passé quelque temps 
sur notre côte, mais a été rejeté sur la plage le 
6 avril, à Coxyde. Il pesait à peine 15,5 kg. Le 
1er août, un tout jeune phoque commun a été 

retrouvé sur la plage de Knokke. Il souffrait 
d’une forte fièvre et a été pris en charge. L’indi-
vidu a été remis en liberté le 10 novembre, muni 
de la bague d’identification BE582. Il n’a pas 
profité longtemps de la vie en liberté puisqu’il a 
été retrouvé mort à La Panne, le 4 décembre. Il 
présentait une blessure circulaire autour du 
cou, probablement causée par des filets, mais 
des renards ont sans doute profité de l’occasion 
pour se régaler de ce cadavre très frais. 

 
Des traces de pattes de chien autour d’un phoque. 

Le cadavre a probablement été éventré pour le faire 
couler. Sa tête a été retrouvée un peu plus loin (11 

décembre 2021).
 

 
Phoque commun retrouvé agonisant sur la plage de Nieuport, 27 janvier 2021. Il n’a pas été possible de 

déterminer l’origine de l’infection cutanée étendue; des cas similaires ont toutefois été recensés à l’étranger. 
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4. L’ACCUEIL DE PHOQUES VIVANTS

En 2021, Sealife Blankenberge s’est occupé de 
huit phoques gris et de 10 phoques communs. 
Certains individus présentaient des traces de 
morsures. Il n’a pas été possible de déterminer 
avec certitude si elles avaient été infligées par 
des congénères, des renards ou des chiens. 

Deux phoques gris âgés de quelques mois 
(échoués respectivement à Coxyde le 7 avril et 
à La Panne le 11 avril) et un phoque commun 
de moins d’un an (échoué à Ostende le 23 avril) 
ont été blessés par la corde en nylon d’un filet 
de pêche qui avait pénétré très profondément 
leur chair au niveau du cou. Ils ont pu regagner 
la plage juste à temps. Leurs plaies étaient très 
similaires à celles retrouvées sur de nombreux 
individus morts (plaies au cou ou à la tête, voir 
encadré). Ces plaies ont été suturées et les 
phoques ont retrouvé leur liberté après quel-
ques semaines de soins à Sealife.  

Les débris marins ont eux aussi fait quelques 
blessés. Sealife a ainsi soigné un phoque com-
mun blessé au cou par un anneau en caout-

chouc. L’anneau avait pénétré profondément 
les tissus du cou durant la croissance de l’indi-
vidu. Le phoque a été remis en liberté. Le 4 mai, 
à Knokke, la North Seal Team et Sealife ont 
aussi secouru un phoque gris juvénile pris au 
piège d’un lourd morceau de chalut; l’individu 
s’en est sorti sans une blessure et a pu 
immédiatement retourner dans l’eau.  

Un des phoques gris et quatre des phoques 
communs sont morts peu de temps après avoir 
été recueillis. Le taux de mortalité des bébés 
phoques communs reste relativement élevé. 
Ces chiots succombent souvent à des pneu-
monies parasitaires sévères (vers ronds ou né-
matodes11) et beaucoup sont déjà extrêmement 
faibles lorsqu’ils sont pris en charge à Sealife. Il 
s’avère alors impossible de les sauver.  

Sealife a remis en liberté six phoques gris et 
sept phoques communs, à Blankenberge, à 
l’exception d’un phoque gris qui a été adopté 
par le club de football KV Oostende et qui a 
retrouvé la vie en liberté à Ostende.

 

 
Cet anneau en caoutchouc aurait pu être fatal à ce phoque (Nieuport, 26 avril 2021). L’animal s’est 

complètement rétabli grâce aux soins prodigués au Centre de sauvetage. 
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Nombre de phoques 
échoués vivants et soig-
nés en Belgique entre 
2005 et 2021, avec indi-
cation du pourcentage 
de phoques gris et 
d’autres espèces. 
Jusqu’en 2012, Sealife 
prenait également en 
charge des individus 
retrouvés dans le nord 
de la France. 

 

 
Phoques blessés par des filets monofilament: phoque gris (La Panne, 11 avril; à gauche) et phoque 

commun (avec un morceau de filet encore autour du cou; Mariakerke, 23 avril; à droite) 
 

 
Lucas et Duvel, deux phoques gris, ont été remis en liberté à Blankenberge (28 avril 2021). Duvel 

(à droite) présentait une plaie profonde au niveau du cou lors de sa prise en charge, trois semaines 
auparavant: provoquée par un filet de pêche. Les traces de cette blessure sont encore visibles. 
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5. 75 ANS DE COMMISSION BALEINIÈRE: FAUT-IL 
SABRER LA CHAMPAGNE?

Qui se souvient encore des images des mem-
bres de Greenpeace se faufilant, à bord de peti-
tes embarcations rapides, entre une baleine et 
un baleinier? Ces images ont été diffusées pour 
gagner le public à leur cause: l’interdiction de la 
chasse à la baleine, à leurs yeux une exploita-
tion cruelle et non durable des océans.  

En 1973, le mathématicien Colin Clark avait dé-
jà démontré que les longues années de négo-
ciations sur l’établissement de quotas et la sur-
veillance internationale avaient pour but d’abou-
tir à un épuisement contrôlé des stocks, suivi 
par une suppression progressive de cette acti-
vité 12 . Les importants bénéfices engrangés 
pourraient alors être réinvestis dans d’autres 
secteurs. La chasse à la baleine s’apparenterait 
donc davantage à l’exploitation minière qu’à 
une exploitation durable. 

Dans les lignes qui suivent, nous allons tenter 
de décrire brièvement les efforts entrepris jus-
qu’ici pour protéger les baleines. Un parcours 
long et semé d’embûches. Un examen plus ap-
profondi de la question met en avant l’exter-
mination d’espèces à une échelle industrielle, la 
poursuite d’intérêts économiques au mépris des 
avis scientifiques, une véritable entreprise de 
manipulation basée sur des mensonges et une 
organisation qui s’est révélée incapable de rég-
lementer cette activité13. Beaucoup plaçaient 
pourtant de grands espoirs dans la Commission 
baleinière internationale (CBI), qui a vu le jour 
en 1946. Au cours de ses 10 premières années 
d’existence surtout, elle n’est pourtant pas par-
venue à réaliser ses deux objectifs principaux: 
la conservation des stocks de baleines et l’orga-
nisation durable de la pêche à la baleine.

 

Un traité pour partager les stocks  
Au début du XXe siècle, certaines baleines à 
nage lente vivant près des côtes avaient déjà 
pratiquement disparu. Elles n’ont fait que trop 
tardivement l’objet de mesures de protection, 
qui plus est insuffisantes14 . La baleine grise 
avait déjà complètement disparu de l’Atlantique 
plusieurs siècles auparavant 15 , 16  et semblait 
promise au même sort dans l’océan Pacifique.  

Aux alentours de 1900, il ne restait déjà plus 
qu’une poignée de baleines franches de l’Atlan-
tique Nord, une espèce chassée dans la partie 
est de cet océan depuis le haut Moyen Âge. 
Lorsque les baleines franches se firent de plus 
en plus rares, les baleiniers basques d’abord 
(au XVIe siècle), rejoints ensuite par d’autres, se 
sont mis à chasser au harpon les baleines boré-
ales des eaux arctiques, une pratique qui les fit 
pratiquement disparaître du paysage au XIXe 
siècle. Rappelons à ce propos que du XVIIe jus-
qu’au XIXe siècle, des baleiniers rejoignaient le 
Groenland depuis Bruges et Ostende.  

La fin du XVIIIe siècle a vu le développement, le 
long de la côte est des Etats-Unis, de la chasse 
commerciale à la baleine. Ce sont d’abord les 
baleines à bosse et les baleines franches qui en 
ont fait les frais. Ces 2 espèces se faisant de 
plus en plus rares dans ces eaux, les baleiniers 

se sont rabattus sur les cachalots. Face à la 
vive concurrence entre les différentes nations 
baleinières, les baleiniers ont mis de plus en 
plus le cap vers le sud, entre autres dans l’o-
céan Indien. La chasse à la baleine allait ainsi 
devenir une activité commerciale de premier 
plan de l'arctique à l'antarctique. 

 
Première édition d’un des chefs-d’œuvre de la 

littérature américaine: Moby Dick, un roman 
d’Herman Melville, inspiré de ses années 

passées à bord d’un baleinier 
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Les baleines faciles à chasser se firent peu à 
peu plus rares. Trop rapide et trop puissant, le 
rorqual bleu et le rorqual commun générale-
ment échappaient aux baleiniers. Après leur 
mort, ils ne flottent pas, contrairement aux ba-
leines franches ou baleines boréales. L’appari-
tion de nouveaux engins allait leur être fatale. 
Au cours de la seconde moitié du XIXe siècle, le 
Norvégien Svend Foyn mit au point le canon à 
harpon. C’en était fini du lancement des har-
pons à la main. Le harpon, à grenade, était 
désormais propulsé par un canon. De l’air pou-
vait en outre être insufflé dans le ventre du ror-
qual pour l’empêcher de couler. La voie était 
ouverte à une nouvelle activité de pêche dans 
l’océan Austral: la chasse ‘pélagique’. La chas-
se à la baleine allait désormais se pratiquer à 
bord de chalutiers rapides qui acheminaient les 
baleines vers des navires-usines. On en extra-
yait de l’huile de baleine, un produit très deman-
dé après la Première Guerre mondiale. 

Il est apparu très rapidement que l’intensifica-
tion incontrôlée de la chasse à la baleine dans 

les eaux de l’Antarctique risquait de mettre en 
péril la conservation des stocks et par consé-
quent, d’infliger de graves dommages au sec-
teur. Le prix de l’huile de baleine devait rester 
élevé et certains pays ne voulaient pas perdre 
leur quasi-monopole. Cette situation a débou-
ché, dès les années 1930, sur la conclusion de 
quelques accords dans ce domaine17. La pério-
de de l’après-guerre a relancé la ruée vers les 
matières premières: l’huile et la graisse étaient 
très demandées. En 1946, 15 pays baleiniers 
allaient signer la Convention internationale pour 
la réglementation de la chasse à la baleine 
(CIRCB) qui a institué la CBI, son organe exé-
cutif. L’objectif principal était de mieux organiser 
la chasse à la baleine, moderne et à grande 
échelle, et de répartir équitablement les stocks 
entre les pays signataires.  

La Belgique, sans tradition baleinière récente, 
n’a rejoint la CBI qu’en 200418. Elle y est repré-
sentée par le SPF Santé publique, Sécurité de 
la chaîne alimentaire et Environnement19. La 
CBI compte actuellement 88 États membres.

 
 
 
 
 

 
Les membres actuels de la CBI 
(Wikimedia Commons) 
 

 

Les premières années de la CBI 
La principale raison de la création de la CBI était 
la réglementation de la chasse pélagique dans 
les eaux australes. Afin d’assurer une réparti-
tion équitable des stocks, les Etats membres de 
la CBI qui disposaient d’une flotte de navires-
usines (Royaume-Uni, URSS, Norvège, Pays-
Bas et, à partir de 1951, Japon) ont convenu de 
quotas en forme de Blue Whale Units (110 
barils d’huile de baleine). Ce n’est qu’en 1972, 
à la suite d’un déclin considérable des popula-
tions que les BWU ont été remplacées par des 
quotas prenant en compte le nombre d’individus 
par espèce.  

Jusqu’en 1971, la CBI ne s’est que peu intéres-
sée à la chasse à la baleine au départ de sta-
tions baleinières terrestres. Les baleines, har-
ponnées à quelques dizaines de milles nauti-
ques des côtes tout au plus, étaient immédiate-

ment ramenées à terre et leur lard transformé 
en huile de baleine (ou utilisé pour fabriquer du 
savon, de la margarine, de la gélatine et même 
de la nitroglycérine). La chair de baleine était 
également exploitée. Les fanons étaient utilisés 
pour fabriquer des corsets ou des parasols.  

Dans les premières années qui ont suivi sa 
création, la CBI n’a guère engrangé de succès 
sur le front de la conservation des baleines. Le 
chaos régnait encore dans le monde après la 
Seconde Guerre mondiale. Les zones de pêche 
à la baleine se situaient en haute mer, en 
dehors de la juridiction des Etats, les contrôles 
étaient pratiquement inexistants, les quotas et 
les interdictions relatives à certaines espèces 
étaient contournés20 et les baleiniers battaient 
pavillon de pays non tenus au respect des quo-
tas. Certains Etats d’Amérique du Sud allèrent 
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jusqu’à signer une convention distincte21 et les 
droits sur les baleines dans la zone des 200 
miles nautiques firent l’objet de discussions. En 

outre, de nombreux pays pratiquant la chasse à 
la baleine au départ de stations baleinières ter-
restres n’ont rejoint la CBI que très tardivement. 

 
Les produits dérivés de la baleine: huile (en haut à gauche; Museum Veere), conserves de viande (en haut à 
droite), huile lubrifiante (en bas à gauche), engrais et savon (en bas à droite; New Bedford Whaling Museum). 

 
Vers la fin de la chasse commerciale des grandes baleines 
Peu après la création de la CBI, des signes indi-
quaient déjà que l’extinction guettait les gran-
des baleines à fanons. Les stocks de ces espè-
ces étaient en déclin au point que les quotas ne 
purent à plusieurs reprises être atteints.  

 
Une baleine bleue sur le pont d’un baleinier 

néerlandais (du livre De Traanjagers22) 
 

Le Royaume-Uni abandonna la chasse aux 
grandes baleines en 1963, rejoint, un an plus 
tard, par les Pays-Bas. Cette activité était en 
effet de moins en moins rentable. Jusqu’alors, 

les Pays-Bas pratiquaient la chasse à la baleine 
dans l’océan Austral, à bord de deux navires-
usines (les Willem Barendsz I et II). Le 9 mai 
1964, le Nieuwe Rotterdamse Courant titrait ‘La 
ruée vers l’Antarctique tire à sa fin’ et ‘La ba-
leine bleue gravement menacée’. Les Pays-Bas 
vendirent leurs quotas au Japon. Ce pays, qui 
avait aussi repris des expéditions sous pavillon 
panaméen et sud-africain dans les années 
1950, se retrouva ainsi en possession de plus 
de la moitié des quotas de capture.  

Les années 1960 allaient aussi être marquées 
par une sensibilisation croissante à l’environne-
ment. Durant cette décennie, les baleiniers pra-
tiquaient encore très activement la chasse au 
rorqual commun et au cachalot, suspendant en 
revanche la pêche à la baleine bleue, faute de 
stocks suffisants. Les années 1970 marquèrent 
le début de la chasse au petit rorqual dans les 
eaux de l’océan Antarctique. Cette espèce avait 
longtemps été épargnée, car elle ne présentait 
guère d’intérêt sur le plan commercial. Au sein 
de la CBI, la chasse à partir de stations baleini-
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ères terrestres allait faire l’objet d’une attention 
croissante. Les captures de pays comme le 
Pérou et le Chili (non-membres de la Commis-
sion) étaient très élevées à l'époque.  

Outre le système de quotas et les accords sur 
les espèces et les zones protégées, la CBI a 
institué un système de ‘permis spéciaux’ en ver-
tu duquel les Etats pouvaient déroger ‘à des fins 
scientifiques’ aux mesures mises en place, 
sans qu’il n’y ait de contrôle et sans l’accord des 
autres membres. Rien ne les empêchait donc 
de commercialiser les restes de baleines une 
fois les travaux de recherche terminés. Dès le 
début des années 1970, il est apparu clairement 
que les pays avaient de plus en plus recours à 
ces permis spéciaux pour contourner les quo-
tas, et pratiquer ainsi la chasse au rorqual bleu 
(pygmée), à la baleine pygmée et à la baleine 
grise, menacée à l’époque d’extinction.  

Dans les années 1970, les choses ont changé 
rapidement et sur tous les fronts: pression de 
l’opinion publique (horrifiée par les images gore 
de baleines agonisantes), actions d’une série 
d’ONG23, interdiction d’importation de presque 
tous les produits dérivés de baleines aux Etats-
Unis (1970), stocks en chute libre et désaccords 
au sein de la CBI. Cette décennie sera aussi 
celle de la CITES, la Convention sur le commer-

ce international des espèces de faune et de 
flore sauvages menacées d’extinction, conclue 
en 1973 sous les auspices des Nations Unies.  

L’Afrique du Sud continua à chasser les balei-
nes à partir de stations terrestres jusqu’en 
1975, l’Australie jusqu’en 1977 et le Brésil jus-
qu’en 1979. Cette année-là, le Chili et le Pérou 
rejoignirent la CBI et ils mirent fin aux activités 
de chasse à la baleine quelques années plus 
tard. Dans l’Atlantique Nord, la baleine bleue 
était protégée depuis 1954, une protection que 
seuls les membres de la CBI étaient tenus de 
respecter. L’Espagne a donc continué à chas-
ser cette espèce et d’autres à partir de stations 
terrestres et de navires-usines, jusqu’à son ad-
hésion à la CBI en 197924. 

En 1979, la CBI promulgua un moratoire sur la 
chasse pélagique aux baleines, à l'exception du 
petit rorqual. Celui-ci fut suivi en 1986 d’un 
nouveau moratoire suspendant toutes les 
activités commerciales de pêche à la baleine.  

Pour protester contre le moratoire, les anciens 
baleiniers des Açores ont abattu un dernier 
cachalot en 1987. Depuis, de nombreuses sta-
tions baleinières de l’archipel ont été transfor-
mées en musées. L’observation des baleines y 
est devenue une activité économique majeure. 

 

 
Aux Azores, les musées des baleines ont été installés dans d'anciennes stations baleinières terrestres. 
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Après le moratoire 
Le moratoire est toujours en vigueur, du moins 
pour les pays qui l’avaient initialement accepté 
et qui sont membres de la CBI. Le Japon, 
l’URSS et la Norvège, qui avaient opposé une 
objection au moratoire, ont continué à chasser 
la baleine. L’URSS-Russie a maintenu son ob-
jection mais le pays mit fin à la chasse commer-
ciale à la baleine en 1990. Le Japon a retiré son 
objection au moratoire en 1987, mais s’est lan-
cé dans une longue phase de chasse à la balei-
ne à des fins scientifiques, qui prit fin en 2018, 
lorsqu’il quitta la CBI. Le Japon envisageait déjà 
depuis longtemps de sortir de la Commission 
baleinière. Après 30 ans de coexistence diffici-
le, la déclaration de Florianopolis allait être pour 
ce pays la proverbiale goutte d’eau en trop. 
Dans cette déclaration, la CBI affirmait que son 
objectif serait désormais la protection des balei-
nes et la restauration des stocks de baleines 
aux niveaux préindustriels. Cette déclaration 
illustre le fait que la CBI a évolué au fil des ans 
et il est à présent indéniable qu’elle joue un rôle 
majeur à l’échelon international dans la protec-
tion et la conservation des cétacés. 

Le gouvernement japonais considère en effet 
que la chasse à la baleine fait partie de la cultu-
re japonaise (bien que la chasse à grande 
échelle n’y ait commencé qu’au XXe siècle) et il 
estime qu’avec la déclaration de Florianopolis, 
la CBI a renoncé à ses objectifs initiaux. Depuis 
sa sortie de la CBI, qui a été très critiquée dans 
le monde, le Japon pratique à nouveau la chas-
se commerciale à la baleine, non plus dans les 
eaux australes mais dans ses eaux nationales.  

L'Islande a quitté la CBI en 1992 et l'a rejointe 
en 2002, s'opposant au moratoire. Elle chasse 
donc toujours, en théorie, le petit rorqual (desti-
née au marché local) et le rorqual commun 
(qu’elle exporte au Japon). Les dernières captu-
res à des fins commerciales remontent à 2018, 
mais il semble que Kristjan Loftsson, le dernier 
baleinier de l’île aujourd’hui très âgé se prépare, 
avec sa société Hvalur hf, à aller à nouveau 
chasser le rorqual commun en 2022 et 2023, en 
dépit de l’opposition internationale et d’un 
rapport coût/bénéfice très défavorable. Après 
ce ‘baroud d’honneur’, le vieil homme devra 
vraisemblablement remiser ses harpons au 
placard. L’Islande a en effet annoncé qu’elle 
envisageait de supprimer complètement la 
chasse à la baleine d’ici à 2024, une décision 
motivée par le fait que l’observation des balei-

nes est une activité beaucoup plus lucrative. 
Assez curieusement, ce sont les touristes qui 
mangent le plus de viande de baleine, con-
vaincus qu’il s’agit d’une spécialité islandaise. 

 
Dans le port de Reykjavik, les navires baleiniers 

sont amarrés au même quai que les bateaux 
d’observation des baleines. Ici, le Hvalur 8, un 

navire de 48 m de long construit en 1948. 

 
De nombreux restaurants en Islande préviennent 

qu’il n’y a pas de viande de baleine au menu: 
‘Venez nous voir, pas nous manger’. 



 

28 
 

La Norvège chasse les petits rorquals pour la 
consommation intérieure, pour l'exportation 
vers le Japon ou pour la transformation en ali-
ments pour animaux. Au cours de la saison ba-
leinière 2021, 575 petits rorquals ont été tuées. 
Pour 2022, le quota a été fixé à 917 individus.  

La CBI autorise toujours la chasse à la baleine 
par les peuples autochtones, à la stricte condi-
tion que sa viande soit exclusivement réservée 
à la consommation locale. L’aboriginal whaling 
– la chasse autochtone de subsistance – est 
ainsi autorisée au Groenland, en Russie, aux 
États-Unis et dans l’État caribéen de Saint-Vin-
cent-et-les-Grenadines. Ampleur des activités 
de chasse – notamment la chasse à la baleine 

boréale, particulièrement vulnérable – et métho-
de de chasse – les individus agonisent souvent 
très longtemps ou finissent par s’échapper, 
blessés: la chasse autochtone suscite bien des 
inquiétudes. Des peuples autochtones chas-
sent toujours les grandes baleines au Canada, 
qui a quitté la CBI en 1982, et en Indonésie 
(non-membre de la CBI) et il y a par ailleurs de 
fortes présomptions de chasse illégale en Gui-
née équatoriale (côte occidentale africaine).  

Depuis – et malgré – l’entrée en vigueur du mo-
ratoire, des dizaines de milliers de baleines ont 
donc encore été tuées, en vertu de permis spé-
ciaux, dans le cadre de la chasse autochtone et 
par des pays non-membres de la CBI25.

 

Vers une meilleure protection de tous les cétacés 
Avec l’introduction du moratoire et face aux in-
quiétudes croissantes quant à la survie des pe-
tits cétacés, la CBI a peu à peu étendu sa mis-
sion de protection à d’autres espèces, menacé-
es elles aussi: capture accidentelle, collisions 
avec des navires, mais aussi impact du touris-
me, de la pollution et du changement climati-
que. Des dizaines de pays pratiquent encore 
activement la chasse aux petits cétacés. Les 
dauphins d’eau douce, particulièrement vulné-
rables, ne sont pas épargnés: ils sont chassés 
en Asie ainsi qu’en Amérique du Sud.  

 
La consommation de graisse de narval (maktak) par 

les Inuits au Canada 
 

La chasse aux dauphins ne se limite pas aux 
contrées lointaines. Des centaines de globicé-
phales sont tués chaque année dans les îles 
Féroé pour la tradition du Grindadráp. Le mon-
de entier a été horrifié en apprenant qu’en une 
seule journée en 2021, pas moins de 1428 dau-
phins à flancs blancs y ont été massacrés. Ré-
voltée, la presse internationale a estimé ‘hon-
teux qu’une telle pratique ait encore cours en 
2021, dans une communauté insulaire euro-
péenne très prospère n’ayant pas besoin de 

pareilles quantités de viande de dauphin, qui 
plus est contaminées par des polluants26‘. 

La fin de la chasse aux cétacés et l’augmenta-
tion de leurs populations pourraient faire croire 
que les choses évoluent dans le bon sens, mais 
rien n’est moins vrai: les menaces pesant sur 
ces espèces sont de plus en plus nombreuses 
et certaines sont sur le point de disparaître.  

C’est déjà le cas pour le baiji, un dauphin d’eau 
douce unique et endémique du fleuve Yangtsé, 
qui n’a été décrit par les scientifiques qu’en 
1918. Les dernières mesures de protection, 
désespérées, sont en effet arrivées trop tard. La 
triste nouvelle de son extinction est tombée vers 
2002. L’espèce a complètement disparu, victi-
me de la chasse, de la pollution, de la surpêche, 
de la capture accidentelle, des travaux de con-
struction sur le fleuve et d’un budget bien in-
suffisant pour protéger les derniers individus 
encore vivants. L’extinction de cette espèce 
illustre la dernière phase du déclin de l’éco-
système de l’un des plus longs fleuves du mon-
de, sans doute responsable de la disparition de 
nombreuses autres espèces moins visibles27. 

La baleine franche de l’Atlantique Nord, autre-
fois indigène en mer du Nord, a elle aussi prati-
quement disparu: il n’en reste plus que 350, uni-
quement au large de la côte orientale des Etats-
Unis et du Canada. L’enchevêtrement dans les 
cordages de pêche et les collisions avec les 
navires sont à l’origine du déclin alarmant. La 
survie du marsouin du ‘vaquita’, qui vit dans le 
golfe de Californie (Mexique), est encore plus 
menacée. Les populations ont été presque 
entièrement décimées, victimes de la pêche (en 
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partie illégale) à la crevette et du braconnage 
du totoaba, un poisson très recherché pour sa 
vessie natatoire, utilisée en médecine tradition-
nelle chinoise. La vessie natatoire de ce pois-
son vaut une telle fortune que les cartels mexi-
cains de la drogue se sont lancés eux aussi 
dans son commerce. Au moment où nous écri-
vons ces lignes, il ne resterait plus qu’une dizai-
ne de marsouins du Pacifique, au maximum28. 

 
Les jours du vaquita semblent comptés. 

 

D’autres devraient malheureusement suivre: le 
déclin de certaines espèces de delphinidés vi-
vant près des côtes d’Afrique, d’Asie et de Nou-
velle-Zélande, et de dauphins d’eau douce 
d’Asie et d’Amérique du Sud est tel qu’on peut 
craindre pour leur survie. L’avenir s’annonce in-
certain et difficile aussi pour le narval, le béluga 
et la baleine boréale. Leur habitat – les eaux 
glacées de l’Arctique – est menacé par le ré-
chauffement du climat polaire et par l’Homme, 
qui explore et exploite toujours plus ces terri-
toires. Car si le réchauffement planétaire est à 

lui seul un problème majeur, il expose aussi la 
région du pôle Nord à une autre menace, celle 
d’apparaître comme une opportunité économi-
que29. La fonte des glaces favorisera en effet le 
développement des activités touristiques, l’ex-
ploration pétrolière et gazière et l’ouverture de 
nouvelles voies de navigation plus rapides qui 
devraient alimenter encore plus notre soif de 
consommation effrénée. L’impact du réchauffe-
ment annoncé de l’Arctique ne se limitera toute-
fois pas à la sphère économique, et l’Homme ne 
sera pas le seul à en souffrir30. De nombreuses 
espèces n’ont qu’une seule option pour éviter 
leur extinction: s’adapter. Mais il semble exclu, 
du point de vue de l’évolution, que les espèces 
qui se reproduisent lentement puissent s’adap-
ter en quelques dizaines d’années.  

Afin de se préparer à l’extinction des espèces, 
la CBI a ainsi lancé l’initiative Extinction. Dans 
le cadre de celle-ci, les espèces ou sous-es-
pèces dont l’extinction est imminente font l’objet 
d’un rapport, incluant une description de l’espè-
ce et de son déclin, ainsi que des causes de sa 
disparition31. On peut véritablement parler ici 
d’une nécrologie, non pas d’un individu mais 
d’une espèce entière à laquelle nous disions 
adieu pour toujours. Avec toujours en toile de 
fond l’ironique ‘We really did have everything, 
when you think about it’32.

 
Inverser la tendance? 
Dans son livre Sapiens: Une brève histoire de 
l’humanité 33 , l’historien et futurologue Yuval 
Noah Harari explique comment l’Homme exter-
mine rapidement la mégafaune terrestre là où il 
s’établit. Ce n’est finalement que depuis peu 
que nos activités mettent en péril l’existence de 
la mégafaune marine, mais force est de consta-
ter qu’elles le font très efficacement. Pouvons-
nous inverser la tendance et sauver des espè-
ces de l’extinction ou ramener à la vie celles qui 
sont quasi éteintes? Il y a quelques histoires de 
réussite. Le cachalot, la baleine à bosse et la 
baleine grise orientale sont ainsi de retour en 
nombre dans les mers. L’avenir de nombreuses 
autres espèces, généralement moins visibles, 
apparaît en revanche plus sombre. La conser-
vation de la plupart d’entre elles passe en 
premier lieu par la protection de leurs habitats. 
À cet égard, nous devons éviter de nous en 
remettre exclusivement aux décideurs politi-
ques et aux entreprises (malgré leur très grande 
responsabilité dans la crise climatique actuelle 

et dans les efforts de lutte contre ce phéno-
mène 34 ). Nous pouvons en effet contribuer 
nous-mêmes à ces efforts, même si nous 
vivons loin des baleines. ‘Nous sommes tous 
des baleiniers’ affirme à juste titre Michael 
Moore, vétérinaire et spécialiste des baleines, 
dans son dernier ouvrage 35 . Nous pouvons 
changer nos modes de vie et réfléchir à notre 
consommation d’énergie, de matières pre-
mières et d'apports via les mers et les océans, 
de produits à base d’huile de palme et de 
poissons sauvages. Nous devons oser ouvrir 
les yeux et regarder loin devant nous, et tentant 
de diminuer progressivement notre empreinte 
environnementale. Souvent, les efforts à fournir 
sont moins importants qu’il y paraît à première 
vue. Nous devons prendre conscience du fait 
que notre comportement a un impact sur 
l’habitat des cétacés et leurs chances de survie, 
même si nous vivons loin d’eux. Nous sommes 
tous des baleiniers - mais nous n'avons pas à 
l'être. 
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6. DISCUSSION ET CONCLUSIONS 
Lors des survols ciblés pour l’étude des popula-
tions de mammifères marins effectués en juin et 
septembre, un nombre relativement peu im-
portant de marsouins ont été aperçus: c’est gé-
néralement en mars-avril que les densités les 
plus élevées sont observées dans nos eaux. Un 
nombre relativement élevé de phoques ont été 
aperçus, mais le marsouin reste de loin le mam-
mifère marin le plus répandu dans nos eaux.  

Depuis quelques années, les grands dauphins 
semblent plus nombreux dans nos eaux. Le 
succès croissant des loisirs en mer, la facilité et 
l’instantanéité avec laquelle nous pouvons 
prendre des photos et les nombreuses possibili-
tés de partage de d’informations sur les réseaux 
sociaux peuvent toutefois influencer cette im-
pression. Il est donc probable que les observa-
tions concernent en général le même individu. 

Dans les eaux de nos contrées, les dauphins 
sociaux solitaires sont exposés à davantage de 
risques que les autres delphinidés, notamment 
l’ingestion de corps étrangers, les blessures 
intentionnelles, l’enchevêtrement dans les 
engins et filets de pêche et les collisions avec 
des bateaux36. En 2020, ‘Zafar’ a ainsi perdu la 
vie dans les eaux néerlandaises. Ce mâle, âgé 
de 14 ans, avait suivi un cargo non motorisé, 
depuis la Bretagne jusqu’au port d’Amsterdam. 
Quelques jours plus tard, l’individu a été 
retrouvé mort sur la plage: il était entré en 
collision avec un navire37.  

En 2021, 78 marsouins communs se sont 
échoués. Les quatre marsouins qui se sont 
échoués vivants étaient tous infestés de para-
sites. On sait que la présence de parasites dans 
l’oreille moyenne des marsouins peut les dés-
orienter, les empêchant ainsi de trouver des 
proies pour se nourrir, et entraîner des problè-
mes de coordination38. La capture accidentelle 
d’un marsouin dans un filet de plage installé 
illégalement est à l’origine d’une initiative visant 
à clarifier la législation. L’attaque par le phoque 
gris prédateur reste une cause importante de 
mortalité des marsouins, en Belgique comme 
ailleurs en mer du Nord39. Les phoques com-
muns sont aussi régulièrement la proie de pho-
ques gris et le cannibalisme est également 
possible40.  

Le nombre de phoques aperçus sur leurs désor-
mais traditionnelles aires de repos d’Ostende et 
de Nieuport est resté stable par rapport à 2020. 
À Nieuport, un groupe de phoques communs 
composé de plus de 20 individus a été vu pour 
la première fois. L’on ne sait pas encore quel 
sera l’impact sur ces phoques des travaux infra-
structurels de grande envergure qui auront lieu 
dans le port de Nieuport et l’estuaire de l’Yser 
dans les années à venir.  

Comme c’est le cas depuis plusieurs années, 
de nombreux phoques gris juvéniles élisent do-
micile sur nos plages pendant les premiers mois 
de l’année, pour s’y reposer. Autrefois, ces 
chiots étaient recueillis et pris en charge dans 
les centres de sauvetage. Ce n’est plus le cas 
aujourd’hui. On les laisse donc se reposer et 
prendre des forces sur la plage, éventuellement 
sous la surveillance de la North Seal Team. 
Leur état ne nécessite généralement pas de 
soins. L’augmentation remarquable du nombre 
d’individus tout juste sevrés s’explique par le 
nombre élevé de naissances dans les colonies 
de l’est de l’Angleterre (environ 10.000 en 
201841), les plus importantes étant celles de 
Blakeney Point et de Donna Nook. Les phoques 
gris n’y ont pas de prédateurs naturels. Les 
naissances de phoques gris sont également en 
hausse dans la mer des Wadden et en Fran-
ce42. L’augmentation du nombre de phoques 
gris contraste avec l’évolution du nombre de 
phoques communs: la population semble en 
déclin en Angleterre et sa forte croissance dans 
la mer des Wadden s’est arrêtée43.  

Pour la première fois depuis 25 ans, le nombre 
de phoques morts échoués sur la plage est su-
périeur à celui des marsouins. Il a même doublé 
par rapport aux années précédentes. La plupart 
des phoques morts n’avaient même pas un an. 
De nombreux individus échoués au printemps 
sur la plage présentaient une plaie circulaire ty-
pique au niveau du cou, probablement provo-
quée par des filets de pêche. Trois phoques 
échoués vivants présentaient des blessures si-
milaires, et ils avaient même encore un mor-
ceau de filet de pêche accroché autour du cou.  

La capture accidentelle est donc incontestable-
ment la principale cause de décès des phoques 
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échoués. Les pêcheurs devraient faire preuve 
de transparence et donner plus de précisions 
sur le nombre de prises accessoires, l’endroit 
où ces incidents se sont produits et le type de 
filet utilisé, mais l’on peut comprendre qu’ils 
communiquent rarement à ce sujet. Des pro-
grammes de surveillance ont été mis en place à 
l’étranger afin de déterminer le nombre total de 
captures accidentelles de mammifères marins. 
Le nombre de captures accidentelles recensées 
dans une partie de la flotte et les données sur 
les activités de pêche de l’ensemble de la flotte 
permettent de déduire le nombre de décès liés 
à ces prises accidentelles.  

Les phoques étant des mammifères marins très 
populaires, les décès par capture accidentelle 
suscitent bien souvent l’indignation du public. Il 
faut voir dans ce phénomène un des effets né-
gatifs de la pêche sur l’écosystème marin. Si 
nous voulons continuer à consommer du pois-
son pêché à l’état sauvage, nous n’avons 
d’autre choix que d’accepter une partie de cet 
impact. La pêche, quelle que soit la pratique uti-
lisée, a toujours un impact. La pêche aux engins 
passifs, dangereuse pour les mammifères ma-
rins, présente des avantages environnemen-
taux par rapport au chalut à perche en termes 
d'émissions de CO2, de sélectivité et de pertur-
bation des fonds marins. Ailleurs dans le mon-
de, cette technique menace en revanche la sur-
vie de certaines espèces de cétacés. 

 
Les jeunes phoques gris sont mignons et très 

vulnérables en apparence. Nous oublions 
souvent qu'il s'agit de notre plus grand 

prédateur indigène. 
 

La capture accidentelle de phoques est un ris-
que inhérent à la pêche au filet maillant ou tré-
mail. Des systèmes d’alarme acoustique assez 
efficaces limitent les risques pour les mar-
souins. S’ils se révèlent également efficaces, 
dans un premier temps, pour les phoques, ces 
derniers semblent s’habituer à ce bruit. À cela 
s’ajoute le fait qu’ils sont attirés par les filets et 
la perspective de proies faciles. Les chercheurs 
poursuivent leurs efforts afin de concevoir un 
système de dissuasion efficace, capable d’é-
loigner aussi bien les marsouins et les phoques 
des filets de pêche44.  

Contrairement à ce que prétendent certains 
pêcheurs à la ligne d’Ostende, les rares pho-
ques présents à proximité de l’estacade n’ont 
aucun impact négatif sur les stocks de pois-
sons; ces phoques s’aventurent bien au-delà du 
port pour aller chercher leur nourriture. Qui plus 
est, plus il y a de phoques, plus il y a de pois-
sons: si ce n’était pas le cas, ils éliraient domi-
cile pour se reposer bien plus près des bonnes 
zones de pêche. En outre, la présence de popu-
lations de mammifères marins en bonne santé 
est l’un des facteurs garantissant le bon fonc-
tionnement de l’écosystème45.  

Au Royaume-Uni et en France, des pêcheurs 
appellent pendant ce temps-là à un contrôle de 
la population de phoques. C’est-à-dire, concrè-
tement, à une diminution du nombre d’individus 
par culling: l’élimination sélective et contrôlée 
d’une partie de la population. Cela revient fina-
lement à accuser les phoques de la diminution 
des stocks de poissons. Le phoque est évidem-
ment le bouc émissaire idéal: il est grand, bien 
visible et présent en nombre. C’est oublier que 
les stocks de poissons en baisse selon les 
pêcheurs ont d’autres ennemis naturels, qui 
sont moins visibles. 

Cela étant, certains pêcheurs professionnels 
qui utilisent les engins de pêche passifs voient 
leurs filets abîmés par des phoques attirés par 
les poissons. Il est peut-être temps de recon-
sidérer la protection étendue de cette espèce, 
qui n’est plus en danger depuis un bon moment 
déjà. Nul doute que le débat se poursuivra dans 
les années à venir. Peut-être devons-nous sim-
plement réapprendre à vivre avec la nature et 
sa biodiversité, pour le meilleur et pour le pire?
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